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LES REVUES SCIENTIFIQUES ELECTRONIQUES 
Production, edition, diffusion 

Isabelle Guerin-Reverchon 

RESUME 

Les revues scientifiques electroniques prennent une importance croissante. Les modes de diffusion 
et les formats d'edition sont varies et ont engendre des grands projets de creation de telles revues, 
essentiellement d'initiative universitaire. Face a ce phenomene, les editeurs de revues scientifiques 
classiques se sentent menaces et reagissent selon des strategies diverses. Ils creent leurs propres 
revues et s'impliquent dans des partenariats avec les universites. 

MOTS-CLES1 

Journal electronique - publication scientifique - editeur 

ABSTRACT 

The importance of scientific electronic publications is increasing . The way of diffusion and the 
edition formats are various, and have generated projects of electronic journal creation, mostly 
initiated by universities. The publishers of classical scholarly publications feel threatened and react 
with various strategies. They create their own journals, and participate in projects with universities, 
as full partners. 

KEY-WORDS1 

Electronic journal - scientific publication - publisher 

hermes extraits du lexique de la base Pascal 
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Introduction 

Les revues scientifiques electroniques font actuellement 1'objet d'un foisonnement de publications, 
qui semble revelateur d'un engouement du milieu de la recherche scientifique pour ce nouveau 
media. Qu'en est-il exactement, et comment se positionne 1'industrie classique de la publication 
scientifique face a cette nouvelle concurrence ? 

Si les editeurs classiques s'impliquent dans la mise en reseau de revues scientifiques, quelle est leur 
strategie ? Notamment, quel est le lien entre leurs choix techniques et leur politique editoriale ? 

Tel est le sujet propose par Madame D. Roger, conservateur en chef de la bibliotheque de 
lENSSIB. Apres avoir expose la methodologie employee pour tenter de repondre a ces questions, 
nous tenterons une synthese des elements recueillis dans la bibliographie. Les references 
bibliographiques sont presentees dans une troisieme partie. 
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lere partie 

methodologie de la recherche bibliographique 

1- Recherche manuellp 

Une recherche manuelle au sein de la bibliotheque de 1'ENSSIB nous a permis de cerner le sujet. 
Quelques monographies reperees dans le catalogue sont disponibles (voir les generalites en 
bibliographie). Une publication d'H. le Crosnier fournie par Madame Roger nous a permis de 
completer cette premiere approche. 

Les mots-cles identifies a la suite de cette recherche sont les suivants : 
-journal electronique (electronic journal ou e-joumal); 
- publication scientifique (scholarly publishing); 
- editeur (publisher). 

2- Recherche sur Cfi-ROM 

Les bases de donnees Pascal et LISA sont disponibles sur CD-Rom a la bibliotheque de 1'ENSSIB. 
Une premiere recherche sur LISA donnant une profusion de reponses, nous decidons, avec 1'accord 
de Madame Roger, de restreindre la recherche dans le temps, en se limitant aux references parues 
apres 1992. 

Le CD-Rom Docthese, qui rassemble les theses soutenues en France, a ete egalement interroge mais 
n'a pas donne de reponse pertinente. 

*LISA 

La base LISA (Library and Information Science Abstracts) couvre le domaine des sciences de 
1'information et des bibliotheques. Elle inclut des articles de periodiques, mais aussi des actes de 
congres, rapports, monographies, theses. 

L'interrogation a d'abord ete realisee par les descripteurs, avec 1'aide de 1'index : 
electronic journal: 11 reponses 
electronic journal literature : 1 reponse 
electronic letters : 1 reponse 
electronic publications + electronic letters + electronic publishing : 481 reponses 
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Cette premiere interrogation donne beaucoup de brait lie au terme d'edition electronique, qui 
couvre un domaine beaucoup plus vaste que la mise en reseau de revues scientifiques electroniques. 
Finalement, une selection rapide a 1'ecran nous permet d'extraire 35 reponses pertinentes. 

D'autre part, une interrogation a ete realisee selon le mode "search" (mode expert); 
1- kw = electronic journal: 983 reponses 
2- kw = E-journal: 4 reponses 
3- cs = 1 and da>1993 : 251 reponses 
4- cs = 2 or 3 : 254 reponses 

Parmi ces reponses, 9 references supplementaires ont ete selectionnees. 

Le CD-Rom de la base LISA nous a donc permis de recueillir 44 references. 

* Pascal 

Pascal est une base multidisciplinaire produite par le CNRS et 1'INIST depuis 1973. Elle est 
desormais disponible sur CD-Rom (2 CD par an). Elle couvre tous les domaines scientifiques. Nous 
avons interroge les CD des annees 1994 et 1995. 

La recherche a d'abord ete effectuee par descripteurs. Cherchant dans Findex des descripteurs au 
mot "electronique" (la base est indexee en trois langues dont le frangais), nous trouvons plusieurs 
mots-cles composes. 
Voici un exemple de notre recherche, sur le CD-Rom correspondant au premier semestre 1995 : 

• journal electronique 
• edition electronique 
• periodique electronique 
• information electronique 
• document electronique 
• bibliotheque electronique 
• bulletin electronique 

Total 

17 references 
68 references 

1 reference 
36 referenees 

1 reference 
15 references 

1 reference 
189 

En appliquant 1'operateur "ou" entre chacun de ces termes, nous obtenons 144 reponses, et en 
selectionnons 32 pertinentes. Le bruit provient toujours essentiellement du sens trop large du terme 
"edition electronique." 

Une recherche en "mode expert" a egalement ete effectuee systematiquement sur chaque CD-Rom. 
La question etait la suivante : 
(LI = journal ou LI = publication) et (LI= electronique ou LI = electronic). 
Cette recherche n'a en general pas apporte de reponse pertinente supplementaire par rapport a la 
recherche par descripteurs. 

Finalement 80 references ont ete extraites des CD-Rom Pascal. 
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3- Recherche en ligne 

Nous avons effectue une recherche sur des bases de donnees interrogeables en Hgnes par 
1'intermediaire du serveur americain Dialog. 

* Interrogation 

L'interrogation s'est deroulee de la maniere suivante : 
51 : electronic()journal? or e()journal or electronic()serial? or scholarly()journal? 
52 : (scientific? or academic? or scholarly)()(publi? or communication) 
53 : S1 and S2 and py>1992 

Ont ete interrogees: 
- les bases Pascal et LISA. Elles correspondent aux CD-Rom precedemment decrits et nous 

ont permis d'acceder a des references plus recentes. 
- la base INSPEC. Base de reference en physique, electronique et informatique, elle re?oit 

egalement ce qui concerne les telecommunications et pouvait se reveler interessante. 
- la base ISA (Information Science Abstracts) correspondant directement a notre theme de 

recherche, elle etait "incontournable". 
- la base ERIC (Educational Resources Information Center) rassemble des references se 

rapportant au domaine de 1'education au sens large. 
- les bases NTIS (National Technical Information Service), Computer Database, British 

Education Index et PAIS (Public Affairs Information Service) ont ete interrogees simultanement. 

* Resultats 

base resultats temps (h) 
Pascal + LISA 32 references 0,383 
INSPEC 7 references 0,33 
ISA 30 references 0,36 
ERIC 5 references 0,15 
Computer Database + PAIS + NTIS + BEI 11 references 0,183 
TOTAL 85 references 1,406 

Finalement, la recherche en ligne nous a permis de recueillir 85 references. 

4- Selection finale des references. et recherche des documents primaires 

Toutes les references recueillies a la suite de la recherche bibliographique manuelle ou informatisee 
ont ete compilees et selectionnees. De nombreux doublons sont apparus qu'il a fallu eliminer. Par 
exemple, lors de la recherche en ligne, 5 references etaient communes aux bases Pascal et ISA, 3 
aux bases Pascal et LISA, et 2 aux bases ISA et LISA. Deux references figuraient dans les trois 
bases simultanement. 

Ont par ailleurs ete supprimees les references de documents ecrits dans une langue autre que 
1'anglais ou le fran^ais. 

Enfin, n'ont ete retenues que les references les plus pertinentes par rapport au sujet. En partieulier, 
ont ete eliminees les references ayant trait aux problemes de droit d'auteur (nombreuses), ainsi que 
celles nombreuses egalement) traitant de la problematique des utilisateurs (voir dans la 2eme 
partie). 
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Recherche ref. recueillies ref. retenues % pertinence Proportion 
manuelle 9 9 100,00% 8,82% 
CD LISA 44 20 45,45% 19,61% 
CD Pascal 80 46 57,50% 45,10% 
LISA en ligne 13 7 53,85% 6,86% 
Pascal en ligne 19 5 26,32% 4,90% 
Inspec 7 2 28,57% 1,96% 
ERIC 5 1 20,00% 0,98% 
ISA 30 10 33,33% 9,80% 
Computer Database 6 2 33,33% 1,96% 
NTIS 5 0 0,00% 0,00% 
PAISetBEI 0 0 0,00% 
TOTAL 218 102 100,00% 

Les documents primaires - essentiellement des articles de periodiques et des actes de congres- ont 
pu etre consultes a la bibliotheques de 1ENSSIB, ou obtenus par le Pret entre Bibliotheques (PEB). 

5- Recherche sur Internet 

Parallelement a la recherche bibliographique, un tour d'horizon a ete entrepris sur Internet, afin de 
reperer des adresses de revues scientifiques electroniques, et, si possible, de les consulter. 

Pour cela, nous avons utilise le moteur de recherche Infoseek, accessible a partir de la fonction 
Netsearch du logiciel Netscape. La question posee etait: "scientific electronic journal". 

Elle nous a en particulier permis d'obtenir 1'adresse http://www.edoc.com/ejournal, point d'acces a 
de nombreuses revues. 

L'inscription a une liste de discussion traitant des revues electroniques (CITES) nous a permis 
d'obtenir quelques adresses, en particulier celle du serveur de la revue Science ou figurent des 
articles consacres a ce theme. 

6- Estimation du temps et du cout de la recherche 

Le temps passe a la recherche bibliographique (y compris redaction du rapport) peut etre estime a 
une centaine d'heures. 

Le cout le plus important est celui de la recherche en ligne. II s'est monte a 29,73 $ (pour une peu 
moins d'l heure 30 de connexion). 

II faut y ajouter le cout de 1'obtention des documents primaires : photocopies des documents 
majeurs effectuees a lENSSEB (une quinzaine d'articles) et Pret entre Bibliotheques pour les 
articles de revues non disponibles a 1'ENSSIB (8 articles soit environ 200 F). Le pret de documents 
comme les monographies ou les actes de congres est considere comme gratuit. 

http://www.edoc.com/ejournal
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2eme partie 

synthese bibliographique 

l-Description et bref historique 

* Pourquoi des revues scientifiques electroniques 

La communication scientifique se fait traditionnellement (entre autres) via les revues scientifiques 
specialisees. Ces revues, auxquelles les chercheurs ou leurs institutions souscrivent par 
abonnement, sont dotees de comites de lecture qui valident les articles soumis par les auteurs. 

Ce systeme se revele couteux (les editeurs des revues scientifiques, titulaires d'un lectorat captif, en 
ont fait une manne) et long (delais de validation, puis de la chaine edition-impression-diffusion), 
Dans le meme temps, les budgets des organismes des recherche et des bibliotheques diminuent, et 
la rapidite toujours croissante de circulation de 1'information exige sa mise ajour plus rapide. 

Aussi, au debut des annees 80 sont nees les revues scientifiques electroniques. II s'agit au depart 
d'echanges informels entre chercheurs, par 1'intermediaire des messageries electroniques (listes de 
discussion [37]) autorisees par 1'extension du reseau Internet. Ces revues se sont peu a peu 
formalisees. Elles court-circuitent le systeme traditionnel mis en place et monopolise par les 
editeurs "classiques", en permettant 1'echange direct entre chercheurs. Les couts de production-
edition-diffusion sont reduits [28] (pour 1'editeur, les couts d'impression etant supportes par 
1'utilisateur), de meme que les delais. Reste la question de la validation de 1'information ainsi 
diffusee [12], ainsi que de sa perennite. 

Finalement, on assiste a une explosion de 1'offre proposee sur Internet en matiere de revues 
scientifiques, liee a 1'extension mondiale du reseau. On y trouve des versions electroniques de 
revues imprimees, mais aussi de "vraies" revues electroniques, dument pourvues d'un ISSN. On 
trouve des revues dotees d'un comite de lecture [14], d'autres sans, des revues de pre-publication 
("pre-prints"), etc... La periodicite de ces revues est des plus variees. Quant au cout, il va de la 
gratuite a 1'abonnement, en fonction de 1'editeur. 

* La place des revues scientifiques electroniques 

D'une part, les universites et societes savantes (en general soutenues par leurs ministeres de tutelle) 
se sont assez tot lancees dans des projets d'envergure de creation de periodiques scientifiques 
electroniques, et, d'autre part, les editeurs traditionnels et commerciaux sont desormais egalement 
presents sur ce creneau. 
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Toutes les disciplines scientifiques, y compris les sciences humaines [26], sont desormais 
concernees par des revues electroniques, bien que les mathematiques (qui par 1'intermediaire de 
leurs societes savantes sont tout particulierement actives dans de domaine), la physique et la chimie 
dominent encore largement. Naturellement, les sciences de 1'information sont egalement 
representees. Des repertoire des revues scientifiques electroniques ont ete edites [19,29]. 

Plusieurs adresses permettent d'acceder a ces revues, par exemple : 
http://www.edoc.com/ejournal 
http://www.w3.org/hypertext/DataSources/bySubject/Electronic_Journals.html 
http://www.civeng;carleton.ca/People/Faculty/Neal_Holtz/Electroni cJournals.html 
Citons encore deux adresses de serveurs frangais permettant d'acceder aux revues electroniques de 
mathematiques: 
http://www.grenet.fr/mediatheque (serveur de lUniversite de Grenoble) 
http://www.emath.fr 

Plusieurs auteurs relatent des experiences de mise en place d'une revue particuliere et en discutent 
les consequences pour la discipline concemee [3,10,20,23,24, 36,46,49, 54, 55, 60]. 

L'etude des revues electroniques a donne lieu a de nombreux articles de svnthese, faisant le point 
sur cette mutation de la communication scientifique [6, 9, 13, 15, 22, 32, 34, 35, 43, 47, 48, 58]. 
Certaines revues y ont consacre des numeros speciaux, notamment le Journal of the American 
Society for Information Science [42], Serials Librarian [33], Library Trends [73]. Des 
monographies ont egalement ete publiees [11, 40, 41]. 

En effet, en contrepartie des avantages precedemment evoques, les revues scientifiques 
electroniques presentent des problemes qui ne sont encore que partiellement resolus. En particulier 

- leur legitimite en tant que vecteur d'information valide : certaines revues etant pourvues d'un 
comite de lecture et pas d'autres, cela renvoie a Fusage que peut avoir le chercheur de ce nouveau 
media. 
- les droits d'auteur afTerents aux textes diffuses par voie electronique : il s'agit la d'un probleme 
general pour tout ce qui ressort de 1'edition electronique (pas seulement scientifique ni periodique, 
bien que dans ce dernier cas les droits d'auteur echoient a 1'editeur et non a 1'auteur). 
- comment 1'information doit etre difFusee pour qu'elle tienne son rdle aupres des utilisateurs : quel 
format informatique doit etre privilegie par 1'editeur pour satisfaire 1'usager. 

Nous ne nous interesserons pas au premier aspect de la question : les revues electroniques du point 
de vue de Vusager, traite par ailleurs dans un autre rapport de synthgse. L'aspect du droit d'auteur, 
qui deborde largement la problematique des revue§™^ientifiques*"'61ectroniques ne sera pas 
davantage evoque ici. On trouvera en bibliographie quelques references sur le sujet [45]. 

Nous aborderons en revanche la question des formats, puis, apres avoir fait le point sur quelques 
grands projets frequemment cites par la litterature, nous dresserons un etat des lieux des revues 
electroniques, du point de vue de 1'approche editoriale. 

2- Modes de diffusion et formats 

Quelques articles de synthese mettent specialement 1'accent sur les formats utilises dans 1'edition de 
revues electroniques [69, 70, 77]. Les modes de diffusion sont varies. 
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2-1- Diffusion 

La plupart des revues electroniques sont diffusees par les reseaux locaux, eux-memes relies entre 
eux par Internet. 

Neanmoins, quelques experiences de revues sur CD-Rom ont ete tentees [72], plus ou moins liees 
aux collections de revues papier disponibles en texte integral sur CD-Rom. A cet egard, on peut 
citer le projet ADONIS, qui diffuse plusieurs centaines de revues scientifiques [81]. Elsevier diffiise 
aussi un journal sous forme de CD-Rom (.Active Library on Corrosion) [75]. Divers formats sont 
utilises (ASCII, Postscript). 

Certains editeurs commerciaux diffusent des versions ASCII de revues papier sur des serveurs de 
bases de donnees commerciales de type Dialog (cf lere partie),accessibles par Telnet. Dans les 
annees 80, Elsevier et 1'American Chemical Society ont initie ce type de procedure dans la base 
BRS [81]. Cest aussi le cas pour des revues medicales accessibles sur Dialog, dont le prestigieux 
JAMA (Journal of American Medicine Academy) [28]. Les experiences de 1'OCLC (Online 
Computer Library Center) ont d'abord ete du meme ordre, avant de se diversifier comme nous le 
verrons dans le chapitre suivant. 

Certaines revues diffusent leurs sommaires par Internet a leurs abonnes (en general par messagerie), 
qui peuvent ensuite recuperer les articles qui les interessent par FTP ("File Transfer Protocole"). 
Ceci fonctionne egalement pour les prepublications [66], comme le propose 1'editeur Elsevier [79]. 
Les fichiers amsi transferes peuvent etre de formats varies. Ce type de diffusion est evidemment 
limite par le fait qu'il est impossible de prendre connaissance du corps de 1'article avant de le 
transferer. 

L'aspect le plus interessant des revues scientifiques electroniques est leur developpement sur le 
World Wide Web (WWW) dlnternet. En effet, la revue electronique devrait pouvoir combiner, 
outre ses atouts propres, ceux des supports papier : lisibilite, qualite graphique, mais aussi 
possibilite de feuilletage, d'annotation, de "navigation" d'un document a 1'autre. C'est tout 1'interet 
des structures de type hypertexte qu'on trouve sur ce reseau. 

2-2- Formats 

* le texte ASCTI 

II s'agit du format utilise depuis le plus longtemps. II presente les avantages d'etre compact et 
facilement indexable en texte integral. De plus il peut etre traite par n'importe quel ordinateur. En 
revanche, le texte, tres pauvre dans sa forme (pas de mise en page), est difficile a lire. Enfm, il ne 
permet pas la diffusion de tableaux elabores ou de figures, ce qui constitue un inconvenient 
considerable dans le cadre des publications scientifiques. 
Exemples de revues publiees sous ce format : LIBRES (Library and Information Science Research 
electronic Journal - http://www.lib.lsu.edu/epub) 

* Formats structures 

Les revues electroniques presentes sur le WWW proposent en general une page de garde de type 
HTML, donnant acces a des fichiers qui peuvent etre de divers formats, depuis le texte ASCII au 
format de type fac-simile, en passant par divers formats structures [65, 71]. De ces formats 
dependent les couts d'edition et les facilites d'utilisation [67, 80]. 

http://www.lib.lsu.edu/epub
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Les formats stractures derivent tous de la norme SGML (Standard Generalized Markup Language) 
[64, 68, 74, 82]. Le texte est manipulable et permet des liens hypertexte avec d'autres documents, de 
type textuels ou image (graphiques, photographies). La norme SGML consistant a "baliser" tres 
precisement les diverses parties d'un texte, elle autorise la recherche (sur le texte integral, mais on 
peut aussi ne chercher que les resumes, ou que les auteurs...). L'impression est facile et de bonne 
qualite. Le texte est aussi plaisant a l'oeil que celui d'une revue imprimee ; neanmoins il n'est pas 
trop gourmand en espace memoire. Ce type de format se revele cependant couteux (difficilement 
abordable pour qu'un auteur saisisse directement son texte) et demande des logiciels specifiques 
tant a la production qu'a la reception. Le format HTML utilise pour les documents du WWW est un 
format structure. 

LOCLC a developpe sa propre interface ("Guidon") pour ses revues electroniques en format 
structure. De la meme fagon, le projet J.UCS [76] se met en place avec les logiciels hyper-G et 
Harmony. 

* Formats de tvpe fac-similft 

Le texte est scanne, et reproduit a 1'identique de 1'original sous forme d'image (bitmap). Cest un 
systeme peu onereux a la production mais qui peut donner des resultats decevants a 1'exploitation : 
la resolution reste limitee a celle du scanner original, ce qui est penalisant en particulier pour les 
photographies (de plus la couleur n'est pas disponible). Le texte n'est pas manipulable (pas de 
recherche possible via un index, pas de lien hypertexte), saufa utiliser un logiciel OCR (complique 
et source d'erreurs). Enfin, c'est un type de format tres consommateur d'espace memoire. II reste 
cependant tres utilise, en particulier dans certains grands projets (ADOMS, TULEP). 

* Format de description de page 

II sagit du systeme elabore par la societe Adobe : PostScript et PDF (Portable Document Format). 
Les artieles sont stockes permettent les liens hypertexte. Le logiciel Acrobat permet de passer d'un 
format de type SGML a un format PDF. Le format PDF a la faveur des editeurs, puisque, par 
1'intermediaire du logiciel proprietaire, ils peuvent avoir un controle sur 1'impression tout en offrant 
a la consultation un document de forme irreprochable [74]. 

Cest un format egalement utilise pour des projets concernant la diffusion de revues par CD-Rom, 
comme le projet britannique CAJUN (CD-Rom Acrobat Journals Using Networks) [78]. 

3- Ouelques grands projets 

Les premiers grands projets de revues electroniques datent des annees 80 [84]. Une experience 
frequemment citee est celle du projet BLEND elabore par deux universites britanniques entre 1980 
et 1984, qui a abouti a la creation de la revue electronique Computer Human Factors. Peu de temps 
apres la France a mis en place le JournalRevue, soutenu par les ministeres de lEducation et de la 
Recherche. Ces tentatives n'ont cependant pas permis 1'essor des revues electroniques qui ne se sont 
veritablement developpees qu'au debut des annees 90. Nous allons passer en revue quelques projets 
recents marquants [78]. 

* Le projet CORE fChemistrv Online Retrieval F.xperimentl 

Issu de la collaboration de cinq institutions (Cornell University Albert Mann Library, American 
Chemical Society - ACS, Chemical Abstract Service - CAS, OCLC, BellCoRe), il se propose de 
construire une base de donnees autour de 20 revues de chimie editees par l'ACS et resumees par le 
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CAS, sur une periode de 10 a 15 annees, soit plus de 100 000 articles. Cela represente plus de 600 
000 pages de texte integral et graphiques [90]. Les articles sont stockes sous forme de pages 
scannees (bitmap^-m^is aussi de fichiers texte formates en SGML [88]. 

* Le projet%^n^The Universitv Lisensing Program) 

Neuf universites americaines collaborent depuis 1991 avec 1'editeur Elsevier. Ce dernier leur fournit 
1'edition electronique de 83 de ses revues sous forme bitmap, avec un fichier d'index et un fichier 
ASCII (non recuperable, utilisable uniquement pour la recherche a partir de 1'index [87]). L'objectif 
est d'examiner les implications economiques, organisationnelles et techniques de la transmission 
electronique de revues. Depuis 1993, des pre-prints de physique nucleaire sont disponibles pour les 
abonnes [81]. L'implication de 1'editeur Elsevier paraft tout a fait significative des questions que 
peuvent se poser les editeurs commerciaux face a 1'essor des revues electroniques. 

* Le proiet Red Sage 

II implique 1'editeur Springer Verlag, Ventreprise AT&T Bell et lUniversite de Californie a San 
Francisco, depuis 1993 [75]. L'editeur met a disposition de Vuniversitd une trentaine de titres 
concernant la biologie moleculaire et la radiologie. Uacces est autonse par le systeme "Right 
Pages" developpe par AT&T. Les utilisateurs peuvent rechercher, lire et imprimer des pages 
d'articles sous forme d'image. Ils ont egalement la possibilite de definir un "profil", qui leur 
permettra d'etre tenu informe des articles nouvellement publies dans un secteur donne. En cas de 
reussite, le projet doit s'etendre a d'autres universites americaines. 

* Le proiet OJCCT fOnline Journal of Current Clinical Trialsl 

Cest un des projets les plus celebres, initie par 1'OCLC et VAAAS (American Association for the 
Advancement of Science) en 1992 [83]. II s'agit en effet de la premiere revue entierement 
electronique, comportant texte et illustrations, dotee d'un comite de lecture. On peut acceder a cette 
revue de trois manieres : par 1'OCLC, par CompuServe et par Internet. Apres quelques hesitations 
de la part des auteurs qui n'etaient pas tres enthousiastes a soumettre leurs articles a une revue 
electronique, la revue semble avoir trouve son rythme. Le delai de publication est de 48 heures. 
Depuis, VOCLC a lance avec d'autres partenaires The Online Journal of Knowledge Synthesis for 
Nursing et Electronic Letters Online [85, 86]. 

* Le prqiet MSMSE 

Ce projet britannique, inherent au projet ELVYN [9] se propose de distribuer une version 
electronique d'une revue papier : Modelling and Simulation in Materials Science and Engineering. 
Ce projet presente des similarites avec TULIP puisqu'il implique lui aussi un editeur commercial. 

* Le proiet SuperJournal 

C'est un projet britannique lance en 1993, sur le nouveau reseau JANET [89, 91]. Le projet 
concerne 13 revues (produites par 9 editeurs) et utilise 4 interfaces. L'objectif de ce projet est de 
repondre a diverses exigences des utilisateurs : recherche, selection hierarchique, feuilletage, suivi 
des references presentes dans les articles. 

* En France 

Apres Vechec du JournalRevue, le Ministere de LEducation Nationale, de VEnseignement Superieur 
et de la Recherche (via sa Direction de Vlnformation Scientifique, des Technologies Nouvelles et 
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des Bibliotheques) soutient actuellement la creation de quatre revues electroniques de 
mathematiques (realisees par deux societes savantes), dont deux sont entierement electroniques et 
deux sont issues de revues papier existantes2. On peut les consulter sur le serveur www.emath.fr. 

4- L^approche des editeurs : etat des lieux 

Les revues electroniques stricto sensu sont le plus souvent non commerciales. Cest en quelque sorte 
une fagon pour les universites de contrdler 1'edition scientifique. Cela leur coute moins cher, et 
resout le probleme des droits d'auteurs qui sont en general cedes a 1'editeur [92]. Reste a savoir si 
elles sont pretes a assumer ce rdle [97, 4], et si les chercheurs seront prets a accorder leur credit a 
ces revues [93]. 

Les editeurs sont actuellement 12 a 15 000 pour 50 a 100 000 titres (industrie tres fragmentee), et, 
face a la montee en puissance des revues electroniques, pratiquent 1'attentisme pour la plupart. Leur 
frilosite tient a leurs incertitudes quant a la viabilite economique des revues electroniques [98] : 
seuls les couts de distribution sont veritablement diminues, 1'investissement en materiel restant 
cependant important [99]. 

Cependant, les contraintes budgetaires des bibliotheques universitaires (leurs principaux clients) 
entrainent une diminution des abonnements, d'ou une obligation de reagir [95]. Pour cela ils doivent 
rendre leur materiel standardisable, et distribuable electroniquement (SGML), accelerer les 
processus d'edition, reflechir a la fagon dont les scientifiques utilisent les articles, apprendre a etre 
plus flexible dans 1'offre de produits et la tarification [75]. 

Beaucoup parient sur une diminution du role de 1'editeur (voire meme son elimination) ; il est 
certain que le rdle de 1'editeur va changer [101]. Cest ainsi que 1'editeur londonien Reed Elsevier 
vient de perdre un marche considerable depuis que ITJniversite de VEtat de Louisiane lui a retire 
pres de 1600 abonnements, au profit du reseau [94], 

D'un autre point de vue, certains estiment [102] que les potentialites de Fhypertexte profiteront 
surtout aux grands editeurs qui pourront multiplier le nombre de liens (a 1'image de 1'OCLC qui 
relie 1'OJCCT a la base Medline). 

Les editeurs commerciaux se retrouvent dans des projets comme ADONIS (qui diffuse sur CD-Rom 
plus de 400 revues provenant de 42 editeurs)[81], ou sur les serveurs de bases de donnees, qui leur 
sont financierement avantageux [28]. 

Dans le domaine medical, les editeurs commerciaux, comme les societes savantes, proposent 
frequemment le sommaire et les resumes des revues sur Internet [102]. 

Lediteur Springer Verlag propose le "Springer Journals Preview Service" : disponible sur Internet, 
il permet de visionner 10 jours avant publication trente revues de biologie. La table des matieres est 
gratuite, le resume payant [75]. Cest de 1'ASCII. II a par ailleurs initie une large etude 
internationale sur les futurs usages de l'information electronique [96]. Parallelement, huit revues 
sont desormais accessibles sur le WWW. 

2 Ces donnees ont ete foumies par Madame M. Comberousse (Ministere de VEducation Nationale, 
de l'Enseignement Superieur et de la Recherche). 

http://www.emath.fr
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Elsevier propose le meme systeme ("Elsevier Electronic Subscriptions") pour la revue Nuclear 
Physics Electronic et 1100 autres. Le texte integral n'est disponible que pour les organismes 
abonnes a la version papier [75]. 

D'autres editeurs commerciaux : John Wiley & Sons, Blackwell Science Limited, Academic Press, 
Taylor & Francis, mettent leurs publications sur le reseau, soit en texte integral pour les abonnes, 
soit sous forme de table des matieres et resumes [100]3. 

Conclusion 

Le concept du journal electronique donne lieu a un foisonnement de publications concernant tous 
ses aspects, ce qui montre bien que nous nous trouvons dans une phase de mutation, et que 1'avenir 
reste ouvert. A cet egard, beaucoup d'auteurs se lancent dans la prospective [5, 38, 30, 39], et 
imaginent de quoi demain sera fait [2, 21, 27, 31, 44, 51, 56, 63]. Uaspect sociologique de cette 
mutation est egalement evoque [53,25]. 

Les rapports entre les agences d'abonnements et les bibliotheques vont devoir evoluer [32, 57]. 

Les rapports entre les universites (qu'il s'agisse de leurs chercheurs ou de leurs bibliotheques) et les 
editeurs traditionnels sont a coup sur en train d'evoluer fortement, les seconds perdant leur 
monopole et cherchant a montrer leur "indispensabilite", soit en prenant part a des projets en 
collaboration avec des stractures universitaires, comme Elsevier et Springer, soit en 
commercialisant leurs revues papier sous diverses formes electroniques, contre especes sonnantes 
et trebuchantes. La creation recente de revues entierement electroniques par des editeurs 
commerciaux temoigne d'une nouvelle evolution de leur strategie. 

Beaucoup de publications temoignent du rapport entre bibliotheques universitaires et editeurs 
traditionnels [8, 16, 17, 18, 50, 52, 59, 61, 62], 1'idee de joumal electronique etant frequemment 
associee a celle de foumiture electronique de document [1, 7]. 

3Cette reference est disponible a 1'adresse Intemet: 
http://science-mag.aaas.org/science/scripts/display/full/271/5250/764.html 
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3eme partie 

bibliographie 

La liste ci-dessous comporte 102 references bibliographiques : 
- 87 proviennent de revues, 
- 9 sont extraites d'actes de congres, 
- 6 sont des references a des monographies. 

Les revues citees sont au nombre de 58. La plupart d'entre elles (44) ne sont citees qu'une seule fois, 
8 sont citees 2 fois, 3 sont citees 3 fois. Seuls 3 titres (Library Trends, Journal of American Society 
for Information Science, Libri) sont cites plus de 3 fois. On constate un eparpillement des 
references, lie sans doute a la proliferation de periodiques dans le domaine des sciences de 
1'information et des bibliotheques. 

Nous avons choisi deliberement des documents publies recemment. Le tableau ci-dessous montre le 
nombre de references citees en fonction de la date de publieation. 

Annee Nb de ref. 
1996 1 
1995 37 
1994 47 
1993 12 
1992 5 

Total 102 

Les references bibliographiques ont ete regroupees en quatre parties : 
- une partie concerne les generalites. II s'agit des references citees dans la partie 1 de la synthese 
("generalites") et dans la conclusion. 
- les trois autres parties correspondent, respectivement, aux trois autres parties de la synthese 
("modes de diffusion et formats", "grands projets", "editeurs"). 

Au sein de chaque partie, les references sont classees par ordre alphabetique d'auteur. Ce systeme 
nous parait le plus simple pour retrouver une reference. 

Les references precedees d'une asterisque (*) sont celles qui nous ont plus specialement servi a la 
redaction de la svnthese. 
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